
il a eue, - (une) mauvaise pensee sur sa felMlH' il a eue : - son père 
ct sa mère il a lné.~. 

Etlor~qu'il cul le forL.til commis. - en bas p.tr r escalier il C\l .lUé. 
- en ba~ par l'escalier il est allé; - ~a pau' re femme il n rencontrée : 

• Mn pau ne femme, dite!l-moi,- Qui dons mon lit twiez-Yous mis? 
- Qui dan:; mon lit aviez.-yous mis~ - pendant que lu élnis à aller à 
la grand'mes~c ~ 

- Julien, c'était ton père et ta mère - qui ètaienl (dcruis) long­
lemps en lout•rnenl ct en peine -qui étaient ( depni5) longttmp~ en 
tounncnl et en peine- it chercher leur fils Juüeo. 

C'est 1t la hlgendc de Juluanic peul-être que la littioralut·c li·an­
çaise est redevable du joli conte de Gustave Flaubert; l'on sail 

du moins qu'une partie de • Saint Julien l'Hospitalier • a cite\ tlcrilt• 
it Concarneau, toul au food de la Cornouaille. 

hec cc awCI'z • eligieux. nous sommes dl-jà sut· la 'oie des 
~aints; celui dt• saint Cadoc nous m!'l absolument chet les per­
sollll<~gcs dt• J'clmigra.tion bretonne en Armorique. 

G WE117. S.~\ T 1( \DO. 

J\ hell a to me 'ma dezir 
Da dislJcrin ar pezto {;'' i1·. 
Trei nr g:~lle~ e11 hrezonel.. 11 

Eur c'hantil.. ker am euz. k:wel: 

1\ lei\ el ac'h euz /.:omz. drc ar Hn 
Dcmeuz :mn olro li:lDL Katlo ? 
Ile 'imllo nag be vue 
\'aclt cuz. Llewet hisl..ont ann·hc. 

g Rngoustaod e oa gnoct 
lia Raournch o on lw mel; 
lie mmm n oa Lom.ns Konst.an$. 
' lerc'h d'eut· roue lmtz a lrland. 

Eunn cmûd e on tost ù'nr vro 
Lec'h m'a oa gnnel s'lot Kndo 
Dcunt cl'lien goul dn vadcio • 
llag he dad prest do gonsanliu. 

{1 ) Uu ti e:ul dtanteur nùt tliL ce J>rcmiCJ· rouplcl; lt·s .lUire' déltuLticnl tuu· 
J'llll"' pat le ~ui1aul- 1\.lcv.ct ac'h euz ... -
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Enoslnnt ma oant païaned, 
Med Doue en etn permetcl. 

_\un ermid n gas nno-eh:m 
Eunn dcwct. da wit tan d'chan 
Da lochen tu· bastored 
Elec'h oan t o ,·esa ann tlcnYeÙ ; 

Ar pnstor .L.ri o larel d'chan 
'a roje ket n dan d'chan, 
Nemed hcn lnkat a •·nje 
De ,onet gant-han n' be jave. 

Sant Kallo ùrc omilite 
A laka1. glaou en be javc 
l~wil kas d'be ,-cstr nnn ermit 
llep poan cl'he go rf na dh e al> il; 

\euzc oc hanvet eur zorser, 
Eor mnjisian, cunn tromper; 
•\ r meslr· pnstor a feil d'chan 
Mond 'n he ermitnch d'hen lazan : 

En ct·milncl• pïnt arieL, 
Dai w;~t· at· pins inl bel rentel. 
Ua munlrct ho olt iûli, 
Na ellent n1ui ho •·emuin : 

Sant Kado dre gompasion 
Ouz ho c'hlewct o c'houl pardon 
A c'henz en orezon fen•anl 
Hng ho grcaz inc'h en eunn instant 

P'oa ari sant Kndo en oncl. 
\ fellaz d'l1e varntn ha d 'he dad 
lien lnkaet da gomnndin 
\\7ar he armeo ha d'ho reglin; 

Mes sant 1\ado na c'houle kel 
Komhatin ewil treo at· bed; 
Barz anu .dezert en crn renlaz 
Ha sant Gouard h~n saludaz . 

Bu plas dn wclct sant Andre 
On CUl' mignon bruz dn Doue; 
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Sanl Kado lnka batisan 
\Var ar mor eur pond ar c'heran 
\Var eur nec'h-vor deuz ann lndrcz 
Pini oc bauYet revier Estez. 

Unan deuz ann artizaned 
Gand ar re ali a oe lazeL. 

Ua mn ben toljonl en cur stanl : 
Pcbcr. maleur d'ann dud mechant 1 

Sant Ka do emez. ben lennuz., 
Sant Kudo ben resusitall; 
Oaouzek bla e on hel eno 
0 resusitun tud varo, 

Ouz ho c110nverlisan d'nr fe 
llag o leon ann Awiel d'be. 

\\ ar-dro 'n antcr-noz eo J..emet·eL 
K cr gand arme ar haiancd 
0 vasakrin ar gristenien; 
Ore mao c'bevent, oa vane den. 

Oa sant Kado en he oviz, 
Ec'h antrejont 'harz ann iliz; 
Eur b.uhar !..ri ba digoosiam; 
0 lreuzin dre be gorf eul lans. 

Ennn neubeut goude-ze oe interet 
G:~nd cuon toullad relijiuz.ed. 
lia m'a re miraklo 'n he vue, 
A re c'hoaz l.alr. mui goudc-ze. 

(.ltanté pnr GuiJlaume QuELLIEN. ftgé de sohaule-ncul' 11115, de La llorlw. 

COMPL.UNTE DB SAl.''IT C.\DOC. 

Depuis longcmps j'nvais désit· - de t•évéler cc qui est nni, - de 
toumcr du français en brelan- un hean cantique f[UC j'oi trom•t'•. 

Avcz-,·o•ts entendu parler pa1· le pays- du seigneur suint Caùoc?­
~es miracles ni sn vie,- vous n'avez entendu jarnois <'Il (parler). 

A Hngouslanl il éLail né - el Raourach il ovoil clé appdé: - sa 
mère était Laurence Constance,- fille d'un grand roi d'lrlamle. 

Un crrnilc c1ui était pl'i·s du pays - où étail né sninl Cadoc. - ~iut 

demander it le bntlliscr. - tt son pere ( élail) prêt à y consentir, 
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Bien ,111'ils (les p:\rent~) lit~~ent des païrns: - m:~i~ Dieu J'n per· 
mis l ' l . 

(.'ermite l'em·oic- un jour chercher du feu pour lui- n la mhanc 
des pâtres.- où ils etaient à pnîlre les moutons; 

L'homme cruel de lui dire - qu'il ne lui donnerait pas de feu _ 
:i moins qu'il ne Je mit - pour l'emporter dans ~on giron; 

Saint Cndoc pnr humilité- mit des charbons dans son giron- pmll' 
( lt>s) porter :i son maitre l'ern1ite, - sans dommage pour son corps ni 
son hahit: 

Alors il fut appelé un ~01·cier, - un magicien. un trompeur: _ 311 

mnitre-pt\lre il prend unl' enlie - d'alle•· ;, l'ermitngc pu ur le tuer; 

A J'ermitage, l01·~qu'ils furenlt•rrivés, - di•s que sur ln plncr ils fu· 
rent rendu~. - furent accablés lous leurs membres (nu point) -qu'il'! 
ne pouvaient plus les remue•· ; 

Saint Cadoc. par compassion - en les entendant demnndrr pardon, 
_se mil en oraison fervente - et les guérit en un instanl. 

Quund fut pnnrnu saint Cadoc en âge,- voulurent sa mère et son 
père - le mettre ù commander - sur les années cl à les conduire; 

Mais saint C .. ndoc ne voulait pas - comhnttre pour lc.s choses du 
monde: - dans le désert il se rendit -et saint Go11ard le .salua , 

En place pour (on ~implemettl pour) voir ~ai nt And n' Ctl - qui l'·tait 
un gr.llld ami de Dieu. 

Saint Cndoc fa il bàlir - sur ln mer un pool des plus hc.'lux, - SUl' 

un bra5 tle mer dans le~ Indes. - lequel étail app<'lé la rivière tl'EstN ; 

Un dl':! ouvriers -par les autres futtuè. - el ils le jetèrent tians un 
êtang. - Quel malheur pour les hommes mi:cltnnts! 

Saint Cndoc dehors le tin\, -saint Cadoc le ressuscita. - Dmllc ans 
il avait été lA-n res~usciter des morts. 

A les (ces pt>uples) convel'lir à la foi. - çl à leur lire l'évnngile. 

Vt>rs lu mi-nuit fut prise- la ville par J'orruéc des païens; - (ceux­
ci) de mnssacret· les chrétiens - à mesure qu'illS les rencontrnicnt; il 
n'en t-estait aucun (en ''ie). 

Cl) Euroro un di~tiquc pour un quatr:~in. Ce yu·cr: est trü, mutilè; j•• n'en ;1Ï 

pa~ lrou\é lllll' 'er,.ion pl os complt:•le. • . . 
C•l Le ll'\W ~~ .J'un mnt-!l·mot toul a fait ob,t:ur, à cause dt• l'o·llrp~c olt• do·m 

,,.., , prohlblt>mrnt. 
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Sninl Cndoc étnit à son office; - ils entrèrent dons l'ègtise. - Un 

barbare ri'Ucl ct sans conscieoce - de lui lrtlvet·ser le cor·ps avec une 
Innee. 

Un peu (de temps} apt·ès cela il fut entct•ré- avec un certain nombre 
de religieux; - cl s'il fitisnil des miracles en sn rit', - il en foisail 
encore beaucoup plus nprès cela. 

Ils sont \'Ï.cux. cl rares ceux qui connaissent aujourd'hui ce 
ywerz; on ne le chante plus, aulour des cbapellr.s de Sai ut-Cadoc, 
lr jour du pttrdon. Le lemps des vieilles cantilènes historiques est 
fini; c'est tl pn<:sen t Je tour des cantiques, ru ais }las des • beaux 
cantiques qu'on trouvait • dans la tradition; les nouveam. sonl des 
hymnes en l'honneur du saint, une invocation au patron bien­
heureux, avec quelques conseils aux fidèles qui sont accourus à 
sa fète. J'c~trais une strophe ou deux du yucrzen à sainte Triphine 
qu'on m'a communiqué à Cl~~guérec, dans le \Torbihan. 

Eid Gowo1· he f1·ied cruel 
Triline quen douç nvel un oen 
De hedein Doue c oe tidel: 
El-ce pedet e creis hou pocn. 

Tremeur dchi p" en de gan net, 
'\ t•lcrh en lrebilleu brnssan, 

A vilwnniq e zo desquct, 
De garein Doue hag en rw.ssnn. 

El-ce mameu, d'hou pugnle ..... 

Pour Comor, son mari cruel. - Triline nussi douce qu'un agnean 
- ;\ prier Dieu était fidèle : -ainsi priez au milieu de votre peine. 

Quand Trémeur lui esl né,- à la suilè des troubles (malhcurs)les 
plus grands, - tout jeune i 1 est instruit- à aimer Dieu ct le pt·oclmin. 

De celle façon, mères, à ros enfants - enseignez ..... 

Pour Iltut, le disciple de saint Cadoc el le maître, à son lotn\ 
de Tugdual et de Gildas, l'imagina lion s'est encore moins misf' 
en frais; le cantique est c:\.actemenl la traduction en 'crs de la vic 

d(L saint qu'on lil dans l'l'glisc pat·oissiale, aux prières du soi•·, la. 
vrille ou le jour du pardon. 

Je sais bien qne la dévotion est en cause, ct non la poésie. '\'lais 
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